
Le  
Saint Pie 

te entière. Est-ce qu’il y a une nation dans le 
monde aujourd’hui qui se plie aux douces 
lois divines, au décalogue ? Et quant à nous, 
pris individuellement, est-ce que nous nous 
soumettons aux lois de Dieu ? Il est vrai que 
nous venons à l’église, mais est-ce que nous 

pouvons bénéficier des sacrements ? 
Et si la réponse à cette question est 
négative, demandons-nous pour-
quoi ! Qu’est-ce qui m’empêche ? 

« Il te manque une chose (…) 
viens et suis-moi, ayant pris 

la croix » (Marc X, 21).  
Ces paroles sont adres-

sées à nous tous, clercs et 
laïcs. Pour pouvoir suivre 
Notre Seigneur, nous devons 
être soumis aux vouloirs di-

vins, nous devons vivre 
de Sa vie, vivre de Sa grâ-
ce. Combien, hélas, mê-
me parmi nous, ne le 
font pas ? 
Prions le grand Saint Jo-

seph pour le bien de l’Eglise, mais prions-le 
pour nous-mêmes aussi. Nous ne voulons 
qu’une chose – le salut de nos âmes. « Ite ad 
Joseph – Allez vers Joseph ». 

Nous arrivons vers la fin de notre croisa-
de du saint rosaire. A ce jour, 26 mars, nous 
avons récité 166.407 chapelets. Le mois pro-
chain nous pourrons vous donner le nombre 
final des chapelets récités ici au Gabon, et 
bien entendu le nombre total mondial. Que 
Notre-Dame nous bénisse avec son divin 
Fils.   Père Anthony ESPOSITO 

Le mois de mars est dédié tout spéciale-
ment à Saint Joseph, père nourricier du Fils 
de Dieu et époux de la bienheureuse Vierge 
Marie. Vu son rôle capital envers la Sainte 
Famille, on peut bien comprendre pourquoi 
le Pape Pie IX l’a nommé « Protecteur de l’E-
glise Universelle » (1867). Il est le 
protecteur du Corps Mystique, 
dont le Christ est le chef, et dont 
nous sommes les membres. 

Nos prières envers ce grand 
saint, utiles en tout temps, sont sû-
rement plus urgentes de nos jours 
quand nous voyons l’Eglise at-
taquée, soit à l’intérieur, soit 
à l’extérieur. Les visites ré-
centes du Pape à la synago-
gue (17 janvier 2010) et à 
l’église luthérienne (14 
mars 2010) au nom de 
l’œcuménisme, nous at-
tristent profondément. 
Le vrai œcuménisme, la 
vraie unité, se trouve 
dans l’Eglise catholique avec la Foi, La Véri-
té, la Charité, c’est-à-dire avec Notre Sei-
gneur Jésus-Christ et son enseignement, en-
seignement qui ne peut pas changer, parce 
que Dieu lui-même ne change pas. « Je suis 
celui qui suis » (Exode III, 14). 

L’Eglise est aussi attaquée de l’extérieur : 
par le monde et par les médias qui ne com-
prennent pas, pire encore, qui ne veulent pas 
comprendre le rôle de l’Eglise dans le mon-
de, rôle salvifique, rôle de sainteté pour le sa-
lut des âmes et pour le bien de la société tou-
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1. L'éducation est d'une souveraine 
importance pour l'âme de l'enfant : 

 
« L'éducation imprime aux âmes 

la première, la plus puissante et la 
plus durable direction dans la vie, 
selon une sentence bien connue du 
Proverbes 22,6 : « Le jeune homme 
suit sa voie, et même lorsqu'il sera 
vieux, il ne s'en détournera pas 
» (Pie XI, Divini illius Magistri). 

  « Si le jeune homme, son 
éducation terminée, n'a pas reçu 

une solide formation, si cette 
image de Dieu est sculptée dans 
une nature molle et inconsistan-
te, il est impossible que soumise 
à des pressions opposées, assail-
lie par tant de heurts, elle ne se 
trouve bientôt complètement 
déformée... » (Pie XII, 5 août 
1951). 

L’éducation donne au jeune une 
solidité le rendant apte à tirer profit 
des difficultés inhérentes à la vie 
moderne, pour cultiver et perfec-
tionner son âme. Sans elle, le jeune 
se laissera entraîner par la corrup-
tion intellectuelle et morale  du 
monde moderne. Mais s’il a reçu 
des principes clairs sur la crise de la 

« Il n’y a rien de plus transcen-
dant dans la vie de l'humanité que 
l'éducation.  L'enfant ou l'adoles-
cent, est ‘une espérance’, espérance 
pleine de promesses pour la famille, 
pour la patrie, pour toute la société 
humaine, mais en même temps es-
pérance précieuse pour l'Église, 
pour le ciel, pour Dieu lui-même, à 
l'image et à la ressemblance de qui il 
a été fait, dont il est ou doit être le 
fils». (Pie XII, Radio message, 5 août 
1951). 

Certes, bien qu’il 
ne soit pas le seul 
élément qui entre 
dans la formation de 
la personnalité de 
l'homme, l'éducation 
y tient une part im-
portante et souvent 
déterminante : elle 
imprime une orienta-
tion profonde de la 
vie, des principes et 
des valeurs humaines 
et chrétiennes, des 
habitudes bien im-
plantées. 

« On sait l'impor-
tance suprême de 
l'éducation chrétien-
ne, non seulement 
pour chaque individu, mais aussi 
pour les familles et pour toute la 
communauté humaine dont la per-
fection suit nécessairement la per-
fection des éléments qui la compo-
sent » (Pie XI, Divini illius Magistri, 
31 déc. 1929). 

 

société et de la foi, il prendra le 
combat en marche. 

 
2. L'éducation est d'une souve-

raine importance pour la paix dans 

la famille. 
 
« Combien de joies intimes les 

sollicitudes de l'éducation réservent
-elles aux parents qui ne considèrent 
pas l'enfant simplement comme une 
charge ou un être amusant, mais se 
passionnent au contraire pour leur 
œuvre ! Les soucis et les peines 
qu'exige l'éducation sont largement 
compensés par les adorables mer-
veilles que le progrès physique et 
spirituel de l'enfant offrent à leur 
regard ». (Pie XII, 6 janvier 1957). 

On ne peut exprimer la joie et la 
consolation de parents chrétiens qui 
voient, après tant de soucis et de 

s a c r i f i c e s , 
leurs enfants 
grandir dans 
la vertu et le 
bien. La famil-
le se soude, 
des senti-
ments pro-
fonds de res-
pect et d'affec-
tion se déve-
loppent. Plus 
tard, on aime-
ra se retrouver 
en famille, on 
s'y sentira 
bien pour la 
plus grande 
joie et satisfac-
tion des pa-
rents.  

 
3. L'éducation est d'une souve-

raine importance pour le bien de 
l'Église. 

 
« En éduquant l'enfant, vous 

devez être convaincus d'accomplir 
une des œuvres les plus dignes. 
Peut-être votre travail n'apparaît-il 

A travers l'éducation, c'est 
l'homme, le chrétien de demain, 

avec les responsabilités relatives à 
son état de vie, que les parents 

forment. 

Elèves de l’Ecole Primaire Saint Joseph de Calasanz 

L ' E D U C A T I O N   C H R E T I E N N E  ( s u i t e )  

 I M P O R T A N C E  D E  L ’ E D U C A T I O N  
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remplacer la société corrompue 
actuelle. 

Par l’éducation, l’enfant ou l’a-
dolescent acquiert des vertus qui, en 

développant et perfectionnant les 
facultés naturelles, ennoblissent la 
vie naturelle même et lui apportent 
aide efficace dans les choses maté-
rielles et temporelles. 

Ces vertus chrétiennes favorisent 
ainsi le bien de la société, que ce soit 
par l'exercice de la justice, de la 
charité fraternelle, du respect des 
personnes et des valeurs, ou encore 
par l'amour du travail, de la patrie, 

des institutions chrétiennes comme 
le mariage... 

 La force des mauvais étant la 
faiblesse des bons, et la faiblesse des 
bons venant de leur peu de vertus, 
en donnant une éducation chrétien-
ne solide et virile, et des convictions 
profondes, les parents participent 
efficacement à la restauration de la 
société (d’après Marchons droit n° 
82, L’Education chrétienne). 

Père Paterne 

guère, mais il exige un grand effort 
et un esprit d'abnégation, en même 
temps qu'il est une forme d'aposto-
lat parmi les plus efficaces pour le 

sort de l'Église et de la patrie ». (Pie 
XII, 30 décembre 1953). 

« Jésus-Christ, vous le savez bien 
aime tant la jeunesse parce qu'elle 
détient le sort futur de l'Église et de 
la patrie ». (Pie XII, 4 novembre 
1955). 

Ces jeunes chrétiens d'aujour-
d'hui seront ces prêtres ou ces jeu-
nes mariés de demain qui redonne-
ront un nouveau souffle de zèle, de 
piété, du sens de la 
vie et des responsabi-
lités chrétiennes. Les 
hommes auront tou-
jours besoin d'exem-
ples pour les ramener 
au bien. L'exemple de 
jeunes familles, sta-
bles, heureuses, équi-
librées et surnaturel-
les est irremplaçable. 

 
4. L'éducation est d'une souve-

raine importance pour le bien de la 
société. 

 
Le laïcisme est la racine du mal 

dont souffre la société. Si, par une 
bonne éducation la jeunesse en est 
préservée, on travaille à guérir les 
maux de la société, et ainsi à façon-
ner une société nouvelle appelée à 

BON À SAVOIR 
 

LA FOI EN DANGER : 
 

Le « renouveau charismatique » 
 

Son origine remonte en 1967, 
quand deux catholiques améri-
cains, professeurs d’université 
(Pittsburg), se soumettent au rite 
d’imposition des mains d’un grou-
pe de protestants pentecôtistes. 
Ainsi ils reçoivent différents 
« charismes ». 

Le « renouveau » est donc issu 
d’un péché contre la foi, d’une in-
sulte à l’Epouse mystique du 
Christ. Il est facile de comprendre 
quel « esprit » donne ces 
« charismes ». 

Les adeptes du « renouveau » 
sont exaltés par les manifestations 
sensibles et par l’atmosphère forte-
ment émotive qu’ils connaissent au 
sein des groupes du « renouveau ». 
C’est pourquoi ils finissent par faire 
abstraction de la foi catholique qui 
est pourtant nécessaire au salut 
éternel. 

 

Le « chemin néocatéchuménal » 
 

Fondé par Kiko Argüello et Car-
men Hernandez, ce mouvement 
veut aider à la redécouverte des en-
gagements baptismaux. Mais en vé-
rité c’est un « chemin » de protes-
tantisation progressive. 

Les « catéchèses » de Kiko Ar-
güello, tenues secrètes, contiennent 
une série impressionnante d’erreurs 
et d’hérésies. Ainsi sont niés les 
dogmes de la nécessité de l’Eglise 
pour le salut et de la nécessité des 
œuvres pour pratiquer la foi. Ce 
mouvement ne respecte pas la 

confession comme sacrement ni la 
Messe comme sacrifice expiatoire. 
Au contraire, le culte eucharistique 
est tiré dans la boue : « des proces-
sions, des basiliques grandioses… 
des offertoires… remplissent la li-
turgie d’idées liées à une mentalité 
païenne ». « L’Eglise catholique de-
vient obsédée par la présence réel-
le ». 

Voilà de quoi donner des fris-
sons à tout catholique qui a conser-
vé la foi des Apôtres et la doctrine 
de Notre Seigneur Jésus-Christ. 

(d’après « 1962 – Révolution dans l’E-
glise », ISBN 2-913-643-17-5, pp. 187-190) 

Plus l'éducation chrétienne refleurira dans 

les foyers, plus nous formerons une 

jeunesse capable de donner des assises 

solides à la société. 

Elèves du Collège de La Merci 
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le ; marginalisation de l’Afrique dans 
les relations internationales, inégali-
tés sociales, tribalisme, guerre. Pro-
blèmes ayant pour cause l’éloigne-
ment de Dieu. 

Doctrine sociale de l’Eglise pour résou-
dre les problèmes sociaux. 

 

Eléments négatifs : 

référence constante à Vatican II : mal-

gré de nombreux gestes en faveur de 
la Tradition, Vatican II reste le point 

de repère de l’enseignement et de 
toute la pastorale actuels dans l’Egli-
se. Dignité et droits de l’homme, 
œcuménisme,…  

Prédication sur la morale, la spirituali-
té, les problèmes socio-économiques. 
Mais on attendait surtout l’affirma-

tion du dogme 

catholique mis 

en doute ou 

nié : Eglise ca-

tholique uni-

que moyen de 

salut, existen-

ce de l’enfer.  
Œcuménisme 
et dialogue in-

terreligieux 

qui freinent 

l’élan missionnaire de l’Eglise - pour-

tant demandé aux catholiques -, en-

tretiennent le relativisme – lui aussi 

pourtant dénoncé -, et séparent de la 
communion de l’Eglise de nombreux 
fidèles qui se réfugient dans les faus-
ses religions à la morale moins exi-
geante. 

Conclusion : L’évangélisation n’abou-
tira, la réponse aux multiples défis 
de la vie du monde moderne ne sera 

donnée que si la foi est intégralement 
restaurée et prêchée. Ce qui n’est pas 
le cas, en partie à cause de l’œcumé-
nisme, dont l’Eglise conciliaire se fait 
le héraut ; il ruine l’élan missionnaire 
et entretient le relativisme doctrinal 

et moral, d’où solutions inefficaces 
parce que sécularisées. 

Eléments positifs : 

Soutien des épiscopats africains au Pa-
pe après le lynchage médiatique 
dont il a été l’objet,  en raison de ses 
positions sur la morale. 

Vie de l’Eglise : Appel à l’évangélisa-
tion de l’Afrique  ; à un véritable té-
moignage de la foi dans la société 
malgré les contradictions ; à une 
nouvelle impulsion à l’enseigne-
ment. Fuir les faux idéaux véhiculés 
par le monde (hédonisme, recherche 
du bien-être) qui font oublier le salut 
de l’âme. 

Rappel de la morale chrétienne : l’usa-
ge des contraceptifs n’est pas un 
moyen pour lutter contre le SIDA ; 

l’avortement est un crime. 
Sacerdoce et 

vie consa-

crée : fidélité 
aux engage-

ments pris 

solennelle-

ment : quant 

à la chasteté, 
au service 

exclusif de 

l’Eglise ; de-

voir d’imiter 
le Christ. 

Importance de la Messe. Plus de vi-

gilance dans l’acceptation des voca-
tions, et de solidité de la formation. 

Famille : rappel des devoirs des époux 
et parents. 

Plaide en faveur de la présence de la 
femme au foyer, source de stabilité et 
de croissance de la famille.  

Aux jeunes : prendre des décisions en-
gageant pour toute la vie et ainsi 

fixer la liberté dans la pratique du 
bien et se responsabiliser… 

Dénonciation des problèmes religieux, 
moraux et socio-économiques aux-
quels l’Eglise doit faire face : sectes et 

associations ésotériques, supersti-
tion, matérialisme pratique, relativis-
me ; division des familles, hédonis-
me, drogue, irresponsabilité sexuel-

Quoi de neuf ? 
 

La guerre en rangs serrés contre 
LE CHRIST ROI continue 

 

Chaque Carême, c’est la même 
chose : Soit il y a un film blasphéma-
toire qu’on nous sert, soit il y a des 
« scandales » que l’on nous ressert… 
Sachons que la presse et les médias 
en général, sont presque dans leur to-
talité aux mains de ceux qui ont juré, 
et qui poursuivent imperturbable-
ment la destruction de la société na-
turelle (famille, corps de métier, édu-
cation, école…) et de la société surna-
turelle (la vraie Eglise fondée par No-
tre Seigneur). « Mentez, mentez, il en 
restera toujours quelque chose », di-
sait en substance Voltaire, la crapule. 
Ces « fabricants d’un nouvel ordre 
mondial » entendent bel et bien en fi-
nir avec les droits de Dieu dans la 
création – folie insensée mais évi-
demment passionnante pour ceux 
qui ont perdu la lumière surnaturelle 
qui éclaire tout homme venant en ce 
monde (cf. Jn I,9). 

D’où la nécessité flagrante pour 
nous, chrétiens catholiques, de ne pas 
nous laisser impressionner par ce tin-
tamarre de l’audio-visuel. C’est un do-
maine où l’on pourrait faire beaucoup 
de bien, mais où en réalité il ne se fait 
que trop de mal. 

Tous ceux qui ont tenté l’expérien-
ce de s’abstenir, seul ou en famille, de 
la « télé », témoignent du même résul-
tat : la vie chrétienne s’en trouve ren-
forcée, la prière devient plus profonde, 
l’âme apaisée, et l’on marche sur la 
voie royale de la Croix d’un pas plus 
léger… à bon entendeur salut (éternel).  

 

La Croix, scandale pour les Juifs et 
folie pour les païens (I Cor I,23) 

 

« Ne pas voir un crucifix est un 
droit ». C’est ce qu’avait, en substan-
ce, jugé, dans un arrêt daté du 3 no-
vembre 2009, la Cour européenne 
des Droits de l’Homme souhaitant 
éradiquer ainsi tout signe catholique 
des établissements d’enseignement 
publics européens. Mais face à la 
fronde de l’Autriche, de la Pologne, 
de la Slovaquie, de la Lituanie et plus 
encore de l’Italie qui avait fait appel 
de cette décision, la haute juridiction 

VOYAGE DU PAPE EN AFRIQUE  
Compte rendu de la Conférence du  Père Paterne 
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bruit.» Un jour qu’il avait été invité 
à prêcher dans une autre paroisse et 
qu’ils se moquaient de ses histoires 
de démons, il leur dit simple-
ment avant d’aller se coucher: 
« Vous ne serez pas étonnés si, par 
hasard, vous entendez du bruit cette 
nuit. » A Minuit, on se précipite 
dans sa chambre : il reposait tran-
quillement… « Levez-vous, lui crie-t
-on, la cure va tomber ! – Oh ! je sais 
bien ce que c’est, répond-il en sou-
riant. Il faut aller vous coucher ; il 
n’y a rien à craindre. » On se rassu-
re, et le bruit cesse. A une heure de 
là, quand tout est redevenu silen-
cieux, un léger coup de sonnette re-
tentit. L’abbé Vianney se lève et 
trouve un homme qui avait fait plu-
sieurs lieues pour venir se confesser 
à lui. Il se rend aussitôt à l’église et 
y reste jusqu’à la messe, occupé à 
entendre un grand nombre de péni-
tents.  

Qu’il faut qu’une âme soit quel-
que chose de grand, puisque le dé-

mon fait tant pour la prendre ! 

Cela faisait à peine six ans que 
l’abbé Vianney était à Ars, quand il 
commença à entendre des bruits le 
soir ou la nuit. On monta la garde 
on entendit du bruit, mais on ne dé-
couvrit rien, pas même une trace de 
pas dans la neige. « Je ne doutais 
plus alors que ce ne fût le démon 
qui voulait m’effrayer, dit le saint 
Curé. Je m’abandonnai à la volonté 
de Dieu, le priant d’être mon Défen-
seur et mon Gardien, et de s’appro-
cher de moi avec ses anges quand 
mon ennemi viendrait de nouveau 
me tourmenter. »  

Ce martyre dura trente-cinq ans, 
avec des phases plus intenses et 
plus régulières. Le démon inventait 
chaque fois un nouveau bruit pour 
effrayer notre pauvre Curé, et pour 
l’empêcher de dormir. Cela pouvait 
aller de la charge de cavalerie au-
dessus de la tête du Curé, en pas-
sant par les bruits de sciage du bois 
ou encore de petits gémissements 
lugubres toute la nuit. Mais à cha-
que fois le saint Curé prévoyait l’ar-
rivée de quelque grand pécheur à 
convertir : ses pressentiments 
étaient rarement trompés. 

Ce n’était 
p a s 
l ’avis 
u n a -
nime, 
s u r -
t o u t 
p a r m i 
s e s 
confrè-
res prê-
t r e s … 
Certains 
l ’ a c c u -
saient de 
délirer : 
« Le curé 
ne mange 
pas et sa 
tête chante ; 
il croit en-
tendre du 

basée à Strasbourg a admis, le 2 
mars dernier, qu’il lui faudra 
« rejuger la question ». C’est certai-
nement la première fois de son his-
toire que la Cour européenne des 
Droits de l’Homme se voit ainsi dé-
savouée. En Pologne, en Slovaquie 
et en Autriche, les parlements natio-
naux ont réaffirmé leur attachement 
aux signes visibles et publics du 
christianisme, allant jusqu’à adopter 
des résolutions contre cet arrêt. 
(Sources : apic/eclj/L’Unita/rtbf – 
DICI n°212 du 20/03/10) 

 

Chrétiens persécutés et tués 
 

Au Paikstan, Shazia, une jeune 
fille catholique a été violée et tuée 
par ĺ avocat musulman de Lahore 
dans le nord du Pakistan, lieu où elle 
travaillait comme domestique. Selon 
des sources catholiques citées par 
l´agence Fides, le triste cas de Shazia 
a conduit les enquêteurs à un vérita-
ble trafic de mineurs : les enfants ar-
rachés à des familles pauvres, sou-
vent chrétiennes, vendus et devien-
nent de ‘petits esclaves’», à la merci 
de leurs patrons. 

Ce fut le cas pour Shazia. Avant 
Noël, ses parents, inquiets du silence 
de leur fille, étaient allés demander 
des nouvelles auprès de son patron, 
mais n´avaient alors même pas été 
reçus. Ce n’est que le 21 janvier que 
l’avocat s’est manifesté en leur re-
mettant le corps sans vie de la fillette 
de 12 ans, affirmant que celle-ci 
« était tombée dans les escaliers » et 
offrant 175 euros pour les funérailles 
et pour leur silence. 

Il semble aujourd’hui que la ma-
cabre routine ait repris ses 
droits puisque le meurtrier présumé 
est déjà libre. En attendant le procès, 
qui se prépare à coup de menaces de 
mort contre les défenseurs des pa-
rents de la victime, le vicaire général 
de l´archidiocèse catholique de La-
hore, le P. Andrew Nisari, a déploré 
que « la justice soit prise en otage au 
Pakistan. Il est navrant de voir que 
ceux-là même qui sont chargés 
d´assurer la défense des justiciables 
font bloc pour innocenter l´un des 
leurs. » (Sources : apic/fides/eda – 
DICI n°212 du 20/03/10) 

S a i n t  C u r é  d ’ A r s  

U n  t a p a g e  i n f e r n a l . . .  
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du Vice-roi, les entend prêcher. Elle 
en est impressionnée. A la fin de la 
prédication elle se joue des coudes 
et parvient au Père Antonio qu’elle 
invite au palais ; non sans avoir le 

bon esprit, d’en faire profiter son 
époux … Arrivé à la somptueuse 
résidence, après un déploiement des 

civilités afférentes à la réception 
d’un hôte de marque, s’amorce une 
discussion.  Le jésuite, fait un tour 
d’horizon des maux qui minent 
l’Eglise et la société ; commente 

succinctement les remèdes appro-
priés :   Les Exercices de saint Ignace… 
Le Vice-roi est passionné par ce 
court exposé. La verve d’un jésuite, 
pensez-vous ? Au moment de pren-

dre congé des Borgia, le père Anto-

Homme de cour, Marquis de 

Lombay, Duc de Catalogne, Vice-

roi, (…) à  entreprendre d’étaler les 
nombreux titres de François, l’ora-
teur le plus émérite s’essoufflerait à 
mi-chemin.  Aussi convient-il de 

dire brièvement que dans le siècle, 
c’est un grand homme d’Etat. Ce 
fidèle sujet de Charles-

Quint ne se suffit plus à 
l’administration de l’empire, 
et à une vie de bon père de 
famille chrétien. Il aspire à 
d’autres cieux : la vie reli-

gieuse. Mais avant de ren-

trer en religion il lui faut 

justifier auprès de l’empe-
reur et de l’évêque cette 
nouvelle aspiration qui tom-

be comme un canular. Ainsi 

après moult pérégrinations 
il obtient l’aval des pouvoirs 
temporel et spirituel. En mai 

1551 il fait son entrée dans 
la Compagnie de Jésus. Il est 

jésuite. Répétons-nous et 

interrogeons-nous. Jésui-
te ?...Donc disciple de saint 

Ignace de LOYOLA. Com-

ment fut-il conquis par cet 

ordre ? Quels fruits porta-t-

il ? Voici les réponses à nos 
questions. 

A la fin du mois de fé-
vrier 1542, arrivent à Barce-
lone, trois religieux : l’un 
par mer, et deux autres ve-

nus à pied de Rome, Antonio AR-
ROAZ et Diego AGUILA. Ils sont 

Jésuites. Nos trois propagandistes, 
bien que labourés par les fatigues de 
leurs courses  apostoliques, trou-

vent la force de prêcher à une foule 
compacte qui s’est formée devant 
eux. Entraînée  par l’effet de la co-
hue sans doute, mais aussi par une 

saine curiosité qui  est l’apanage des 
femmes, Eléonore de Borgia, épouse 

nio ARROAZ sort de sa serviette 

un ouvrage qu’il recommande à 
ses interlocuteurs. Se retrouvant 

tout seul, le regard fixé sur un 
objet imaginaire, François tente de 
reconstituer tout l’argumentaire 
du disciple de saint Ignace. Ses 

efforts sont mis à mal. Il prend 
furtivement le manuel et le 

lit. Cette lecture modifie sa 

conception de la vie ; car ce 

que propose saint Ignace 

c’est de venir à la rescous-
se de l’Eglise, attaquée de 
l’extérieur et de l’intérieur 
par des idées non-

catholiques (comme au-

jourd’hui). Dès lors ayant 
saisi avec acuité la menace 
qui pèse sur la sainte Egli-
se, il lutte  pour la publica-

tion  des EXERCICES DE 

SAINT IGNACE, prélude 
de son adhésion à la Com-
pagnie de Jésus. Devenu 
membre, perdu dans de 

nombreuses activités, le 
père François laisse poin-
dre la prépondérance de 
l’éducation. Il veille tout 
particulièrement  à la for-
mation des maîtres, ou des 
professeurs. Dans toutes 

ses fondations, on ne don-

ne pas seulement aux en-

fants  une éducation socia-
le et professionnelle qui 

ferait certainement d’eux de bril-
lants cadres (sans Dieu) ; on veut 

en faire des catholiques capables 

d’aimer leur mère l’Eglise en le 
prouvant par des actes. Ne jugeons

-nous pas ainsi l’amour d’un en-
fant envers ses parents ?... Que 

faisons-nous pour soutenir effica-

cement les œuvres de notre Mis-

sion saint Pie ? A chacun de faire 

son introspection.                                                  

 FERNANDUS 

Saint François BORGIA  

Saint François BORGIA : Jésuite  
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Benoît qui avait comme thème de 
son sermon : le prêtre, homme de la 
prédication. On ne prêche pas en 

son nom propre, mais au nom de 
Dieu. 

Le 19 mars, c’est le Père Arnold 
qui a prêché le Chemin de Croix, 

Nous avons oublié de mention-
ner dans la chronique de février, 
que le dimanche 21 février, le Père 
Patrick avait donné une 
conférence ayant pour su-
jet l’Institut du Christ-
Roi, installé à STFO, entre 
la Mission et le Juvénat. 

Le dimanche 14 mars, 
c’était le tour du Père 
François. Le sujet cette 
conférence était : « Les 
persécutions des catholi-
ques aujourd’hui dans le 
monde ». 

Chaque vendredi, 
pendant ce temps de carê-
me, l’église se trouve bien 
remplie par les fidèles qui 
viennent assister au Che-
min de Croix prêché par 
les pères, à tour de rôle. 
Ainsi, le 5 mars, le Père 
Louis-Marie nous a bien expliqué 
que le prêtre est l’homme de prière. 
Il n’est pas le « gourou ». 

Le 12 mars c’était le tour du Père 

Tout nouveau, tout beau… quoi ! 
 

Depuis la dernière lune, je pleure beaucoup. Oui, chers frères chrétiens catholiques de Saint Pie. Le vieux Piekaya 
pleure, et de ses deux yeux. 

C’est peut-être parce que c’est le temps de la Passion de Jésus que nous avons crucifié par nos péchés de tout et 
n’importe quoi. Mais cette année, c’est plus fort. Quand je réfléchis à ce que les Pères nous ont dit aux Chemins de Croix 
du Carême où ils parlent du prêtre catholique, c’est là que ça me prend. 

Ça fait combien de saisons sèches que je prie à Saint Pie ? Ma vieille me dit que c’est beaucoup, parce que notre 
dernier fils qui est aujourd’hui grand, et qui me donne un billet de son salaire quand il peut, était encore tout petit quand on 

est arrivés à St Pie. 
Et là je me dis que nous les vieux, on a trop mal fait. J’ai traîné au moins dix ans avant de remettre le Bon Dieu dans 

mon foyer. Pendant ce temps, les enfants sont partis, chacun chez son copain ou sa copine. J’ai pas été d’accord, mais ils 
ne m’ont pas écouté… Jusqu’à présent il n’y en a pas un seul qui est marié devant Dieu, c’est tout façon - façon ! 

Aujourd’hui que je communie beaucoup, je pleure beaucoup aussi. Là où les Pères nous ont parlé de tout ce que le 
prêtre nous donne, au nom de Dieu, je comprends tout le mal que j’ai fait. 

J’ai trop perdu le temps pour mon âme… Mes enfants ne m’écoutent plus parce que tout le temps qu’ils étaient petits, 
je leur ai donné un mauvais exemple… Il y a des jours – et surtout des nuits ! – où je me demande ce 
que je vais raconter à Saint Pierre Apôtre pour qu’il me laisse entrer au Ciel. Ça me donne les frissons, 
même à la saison chaude. 

Alors je prie Jésus par sa sainte Mère Marie, avec mon chapelet, pour qu’il me pardonne. Par le 
prêtre Dieu m’a donné une vie nouvelle ; je l’ai gâchée, puis Il m’a donné une deuxième chance. 

Et je prie pour les enfants de St Pie : qu’ils deviennent des bons parents pour leurs enfants, mieux 
que nous ; que leur vie chrétienne et celle de leurs enfants soit du tout nouveau qui reste toujours 
aussi beau… pour Dieu quoi. 
 Piekaya 

nous rappelant que le prêtre est ce-
lui qui donne les Sacrements et aus-
si les sacramentaux. Il a profité de 

bien expliquer aux fi-
dèles comment ils doi-
vent se confesser. Il a 
aussi parlé de l’eau bé-
nite. Malheureusement 
il y a eu des abus ici et 
là. Un petit tract est à la 
disposition des fidèles 
pour leur expliquer 
comment utiliser l’eau 
bénite. Etant donné que 
c’était aussi la fête de 
Saint Joseph, beaucoup 
de fidèles y ont assisté 
à la Messe. 
Le lundi 8 mars ont eu 
lieu les funérailles de 
Monsieur Théophile 
Moutsinga, paroissien 
de longue date. Le Père 

Arnold a bien rappelé en chair la 
primauté de la loi de Dieu qui doit 
toujours passer devant les traditions 
humaines. 

C h r o n i q u e  d e  M a r s  
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DESTINATAIRE 

Comment nous aider ? A la demande de nos 
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C.C.P. |23|038|98|T|020| Paris, 
ou envoyer un chèque à l’ordre de la 

Mission Saint Pie X à notre adresse. 

Merci ! 

Dates à retenir en Avril 
 

 
Pour les horaires de la SEMAINE SAINTE  

et des fêtes de PÂQUES,  
consulter le tract disponible à la Mission. 

 

RAPPEL : 
Vendredi-Saint 02 avril: L’Eglise 
oblige ses fidèles au jeûne et à 
l’abstinence, sous peine de péché 
grave ! (Sont tenus au jeûne les adultes 
de 18 à 60 ans ; à l’abstinence, tous 
sans exception) 
 

Temps pour faire ses Pâques : 
Du 1er Dimanche de la Passion (21 
mars) 
Au 3ème Dimanche après Pâques (25 
avril) 
 
 

Dimanche 04 avril : Quête à la sortie 
des messes, pour « l’œuvre des 
catéchismes » 
 

Dimanche 11: Dimanche de Quasimodo. 
Renouvellement  des vœux des Sœurs 
à la Grand’Messe 
17.00 Bénédiction des enfants 
 

Dimanche 18: Conférence sur l’actu-
alité ecclésiale après la Messe de 10h. 
 
 

Dimanche 25 : 3e dimanche après Pâques ; 
mémoire de St Marc, Évangéliste, 2e cl.  
10.00 Messe chantée. 
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Carnet Paroissial de Mars 
 

Ont été régénérés par la grâce du saint Baptême:  
Pierre Joseph BIGOUNDOU, un mois 

Ulrich YOUNGAKE IMOUNGA 
 

A été honoré de la sépulture ecclésiastique :  
Théophile MOUTSINGA  

Faire une aumône, c’est faire une très belle œuvre de Carême !  
Pensez à prévoir le versement du denier du culte pendant ce temps 
de pénitence ! « Car l'aumône délivre de la mort, et c'est elle qui efface les 

péchés, et qui fait trouver la miséricorde et la vie éternelle. » (Tb. 12,9) 

 Tous les vendredis : 
 

18.30 Messe lue suivie du chemin de Croix à 19h00, avec sermon de Carême !  
Quête à la messe et à la sortie pour les écoles de la Mission au Juvénat du Sacré 
Cœur. 
Abstinence obligatoire et jeûne conseillé. 
 

02 avril : Le prêtre, celui qui doit « instaurare omnia in Christo ». 

P r é d i c a t i o n s  d e  C a r ê m e  

L e  S a c e r d o c e  


